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Au moment où l’on parle de plus en 
plus en Afrique de formation per- 
manente et d’extra-scolaire, il nous 
paraît bon de signaler à nos lecteurs 
la parution du livre très intéressant 
et précis de Pierre Besnard. Cette 
analyse qui s'applique à une société 
post-industrielle (1) est importante 
pour tout formateur, tant du point 
de vue de l'information générale que 

{1} La société post-industrielle est en particu- 
lier caractérisée par un produit national brut 
très élevé (environ 50 fois celui de la société 
industrielle), la concentration de la popula- 
tion active dans le secteur tertiaire (commer- 
ces, services, etc}, une diminution des heures 
de travail accordant un temps accru au loisir. 

de celui de la méthodologie de la 
recherche, démarche à la fois théori- 
que et concrète. C’est du reste sur ce 
dernier aspect que nous allons insis- 
ter. 

En situant la formation des adultes 
dans une société post-industrielle, il 
définit cette dernière — son analyse 
est proche de celle de A. Touraine — 
l'éducation permanente puis la for- 
mation des adultes à l’intérieur de 
l'éducation permanente et enfin les 
déterminants de cette formation 
socio-économiques, législatifs et po- 
litiques, sociologiques et culturels, 
etc. 

Dans une deuxième partie, l’auteur 
étudie la formation des animateurs 
au sein d’un organisme X. Il donne 
les résultats de deux enquêtes natio- 
nales réalisées près de publics de 
formateurs, animateurs, ensei- 
gnants, participant à cette forma- 
tion. Ces résultats ont été recueillis 
en 1970 et l'accent est mis essen- 
tiellement sur l’analyse de la nature 
et de la «signification» de cette 
demande de formation. Il s’agit 
donc d’une analyse du public 
demandeur et non de l'organisme. 

La démarche méthodologique de 
l'enquête nous est complètement 
dévoilée et ce n’est pas un des moin- 
dres intérêts de ce livre que de pré- 
senter un modèle exemplaire et 
rigoureux de recherche en sciences 
humaines à un moment où les thèses 
se multiplient dans tous les do- 
maines. Au cours de son enquête et 
de la confrontation de ces résultats 
avec ses hypothèses, P. Besnard met 
à nu les informations et décape les 
problèmes en exécutant les stéréo- 
types, les illusions et les mythes et 
replace la formation permanente 
dans un contexte qu'il est bon de 
connaître pour toute société à quel- 
que stade qu'elle soit. A chacune 
ensuite de reconnaître ses finalités et 
d'examiner comment fonctionne son 
propre système de communications. 

P. Besnard expose la façon dont est 
posée sa problématique : critères de 
départ, problèmes rencontrés, choix 
d'un cadre de référence, système 

d'inconnues et système d’hypo- 
thèses. Puis citant une phrase de 
P. Lazarsfeld, « le progrès méthodo- 

logique en sociologie comme dans 
toute discipline, repose sur l’explica- 
tion des procédures utilisées dans la 
recherche, à la lumière à la fois de la 
logique et des connaissances empiri- 
ques », il nous donne connaissance 
de sa méthodologie, combinatoire de 
démarches différentes, la dernière 
phase du travail consistant, en par- 
tant des interprétations des résul- 
tats, à vérifier ses hypothèses. Il 
identifie d’abord par son enquête les 
animateurs, sujets de la formation, 
puis leurs motivations. Certains fac- 
teurs, nous n’en citerons que quel- 
ques-uns, sont très bien mis en 
lumière : les femmes envisagent plus 
facilement l’idée de s'inscrire à un 
cours, or paradoxalement, le nom- 
bre de participants masculins 
dépasse le nombre de participants 
féminins — on trouve là comme ail- 
leurs «la traduction concrète de la 
dominante patriarcale de nos 
sociétés » —, les responsabilités 
familiales sont chez l’homme une 
motivation déterminante à l'inverse 
de la femme et la plus grande partie 
du public (60%) est constituée 
d'éducateurs alors qu'on ne voit que 
5% d'artisans, commerçants, etc. 

Ceci vérifie encore une fois que ne 
demandent une formation que ceux 
qui en ont déjà reçu une. «La 
culture est là, mais le peuple, non ». 

Cette constatation est majeure pour 
l'orientation politique d’un tel mou- 
vement : qui veut-on former? Pour 
qui la diffusion culturelle? L'auteur 
s'interroge sur la communication 
véritable de l'institution avec son 
public. « C’est une question de fond 
qui interroge l'institution : ce qu’elle 
veut communiquer, à qui le commu- 
nique-t-elle vraiment? Et n'est-elle 
pas dupe de ses propres mythes ? ». 

Le facteur crucial du niveau 
d'instruction sur les motivations à la 
formation, s'impose tout au long de 

l'enquête. Devant la constatation 
que le peuple est de nouveau trahi 
par la culture, on se demande com- 
ment sortir de ce cercle vicieux ? 

« Arriverons-nous à une société édu- 
cative sans école ou n'est-ce pas 
l’école qui demeurera la dernière 
possibilité éducative dans une 
société où toute valeur est immolée 
sur le sacro-saint autel du rende- 
ment et du profit ». 
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